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1.
Début mai
— Lucy…
— Ben !
La jeune femme se retourna, un grand sourire s’épanouissant spontanément sur ses lèvres au son de cette voix qu’elle aurait reconnue entre mille.
— … Je ne pensais pas que tu viendrais.
Elle l’avait espéré, ça oui, ardemment espéré, même si les chances semblaient quasi nulles. Et il était là, l’homme de ses rêves, et ses jambes se dérobaient presque sous elle.
— Tu me connais, et tu sais comme je suis naïf, répondit-il avec ce sourire sexy qui la faisait fondre. Une de mes patientes ayant beaucoup insisté, il aurait été grossier de refuser. Et si je me rappelle bien, la nourriture vaut le détour.
Donc, il n’était pas venu pour elle ! Mais à quoi s’attendait-elle ? Beaucoup d’eau avait coulé sous les ponts en deux ans. Beaucoup trop.
Ravalant sa déception de son mieux, elle détourna son regard des yeux azur.
— En tout cas, ça sent bon ! dit-elle. Je me demande quand on pourra commencer à manger. Je n’ai rien avalé depuis le petit déjeuner, c’est-à-dire aux aurores.
— On dirait que ta journée a été aussi bien remplie que la mienne, commenta-t-il.
Elle s’aperçut alors qu’il s’était rapproché d’elle au point qu’elle percevait l’odeur de sa peau mêlée aux effluves d’agrumes de son savon, ce qui constituait un cocktail… irrésistible.
Sous le prétexte que ses talons s’enfonçaient dans l’herbe, elle s’écarta juste assez pour ne plus respirer ce parfum troublant.
— Alors, comment vas-tu ? reprit Ben d’une voix toujours aussi douce.
— Tu le vois bien…
— Pas vraiment, non, sinon je ne te poserais pas la question. Ça marche en médecine générale ?
— A merveille, répondit-elle avec un enthousiasme forcé. J’étais de garde la nuit dernière et j’ai eu des consultations toute la matinée, alors je suis un peu fatiguée aujourd’hui, mais c’est super. Je m’y fais vraiment bien.
— Dommage…
— Pourquoi dis-tu ça ?
— Mon interne va partir pour cause de maternité. J’imagine que je ne peux pas t’inciter à revenir aux urgences.
Comme elle aurait aimé pouvoir travailler de nouveau avec lui ! Face à lui, leurs têtes et leurs mains parfaitement synchrones tandis qu’ils se battaient pour sauver un patient, leurs yeux se croisant de temps à autre… Mais c’était impossible.
A regret, elle secoua la tête et s’efforça de sourire.
— Désolée, Ben… Du reste, j’ai encore l’occasion d’exercer la médecine d’urgence et nous avons une unité de traitement des blessures légères qui tourne à plein régime.
— Tu soignes des foulures, des piqûres de vives, avec, parfois, une crise cardiaque pour faire bonne mesure ? plaisanta-t-il. Ce n’est pas de la médecine d’urgence, Lucy.
— On ne se borne pas à ça et c’est suffisamment dramatique pour moi, répondit-elle, ignorant la petite voix intérieure qui la traitait de menteuse. En plus, on envisage de développer notre UTBL pour en faire un service d’accueil des urgences mineures un peu plus sophistiqué. Peut-être y adjoindre un local spécial pour la kiné et, dans l’idéal, posséder notre propre matériel de radiologie. Et, pourquoi pas, élargir le champ de notre « petite chirurgie »… Il faudra qu’on en parle aux autorités de tutelle pour essayer de les convaincre que c’est une bonne idée. Qu’on pourrait ainsi décharger les urgences de St Piran, notamment en été, avec l’afflux de touristes.
Pressée de faire taire la part d’elle-même qui criait « Oui, Ben, reprends-moi aux urgences ! », elle parlait trop, elle bafouillait, néanmoins il l’écouta avec un vif intérêt avant de hocher lentement la tête.
— Ce projet me paraît excellent, Lucy… Nos urgences sont en effet saturées. Si, en plus, vous êtes en mesure de pratiquer des actes de chirurgie simple sous anesthésie locale — ce qui permettra de désengorger notre unité de chirurgie ambulatoire —, ça arrangera tout le monde. Quant au matériel de radiologie, ça, c’est carrément génial. Parfois, les gens doivent attendre six heures pour s’entendre dire qu’ils ont juste une entorse. Si vous pouvez effectuer un premier tri, peut-être plâtrer les fractures fermées ou réduire les fractures avec déplacement, vous nous rendrez un fier service. Il m’emballe, ton projet, tu sais, et je serai heureux d’aider à le concrétiser…
— Je pourrais bien te prendre au mot en tant que nouveau boss des urgences, répondit Lucy, en proie à un délicieux vertige à l’idée de collaborer de nouveau avec lui. Tout ce que j’ai à faire, c’est convaincre ceux qui tiennent les cordons de la bourse.
— Je te souhaite bonne chance ! ironisa Ben. Cela dit, je te donnerai volontiers quelques conseils, et si tu as besoin d’aide pour faire pression sur un fonctionnaire, ou un membre du conseil d’administration de l’hôpital, dans le but d’obtenir les fonds nécessaires, appelle-moi. Je ne suis pas certain de jouir d’une grande influence, mais je t’offre le peu que je possède.
Il hésita une poignée de seconde, avant d’ajouter :
— Je vois que ton père est là. Comment va-t-il, Lucy ?
Oh, Seigneur… Son père.
— Je n’en sais rien. Parfois, il a l’air d’aller bien, parfois non. J’ai le sentiment qu’il n’a pas vraiment fait son deuil. Tu vois, ça fait presque deux ans, et il ne parle toujours pas de maman. Du moins pas de manière naturelle, au cours d’une conversation… Moi, je voudrais qu’on évoque des souvenirs. Elle était ma mère et je l’aimais. Je ne veux pas l’oublier.
Regardant autour d’elle, elle aperçut son père devant le barbecue, en train de retourner des saucisses tout en bavardant avec Kate, administratrice et véritable pivot du centre médical, et amie de sa mère.
L’amitié de Kate avec son père remontait à beaucoup plus longtemps, à leur enfance, en fait. Parfois, Lucy se demandait si Kate aurait aimé qu’il y ait plus que de l’amitié entre eux, mais cela n’avait guère de chance d’arriver, lui semblait-il. Du moins tant qu’il ne serait pas en mesure d’aller de l’avant.
— Je ne savais pas qu’il serait là, reprit Ben. Tu crois que ma présence l’indisposera ?
— Bien sûr que non, répondit Lucy avec plus de conviction qu’elle n’en ressentait. C’est au profit d’une bonne œuvre, et tu as parfaitement le droit d’être ici. Du reste, tu n’as rien fait de mal et puis tu n’es pas obligé de lui parler.
— En effet. C’est juste que je ne voudrais pas le mettre mal à l’aise.
— C’est son problème, Ben, pas le tien. De toute manière, il a autre chose à quoi penser, tout comme Kate Althorp, notre administratrice, qui est à côté de lui.
— Oui, je l’ai déjà rencontrée. Une femme sympathique.
— Très. Sais-tu que son mari, James, était le barreur du bateau de sauvetage ? Elle l’a perdu, au cours de la tempête de 1998, tout comme papa a perdu son père et son frère.
Les sourcils de Ben se froncèrent.
— Je l’ignorais. Je ne vivais pas ici à l’époque et ces noms ne me disaient rien. Je me rappelle juste qu’un groupe d’écoliers, qui étudiaient les flaques dans les rochers, avait été surpris par la marée et que des sauveteurs étaient morts.
Lucy désigna le promontoire, de l’autre côté de la baie, couronné par le phare et l’église.
— C’était par là-bas.
— Pourquoi ces enfants se trouvaient-ils encore dans les rochers ? Personne ne les surveillait ?
— Si, mais la montre de l’instituteur s’était arrêtée et il s’est aperçu trop tard que la marée montait. Ajoute à ça une mer en furie, et tu as une catastrophe.
— Absolument. J’ignorais que tu avais un lien avec les victimes. Je me rappelle juste que l’une d’elles était le médecin local.
— C’était mon oncle, Phil. Ils essayaient de remonter les enfants sur la falaise et ça a mal tourné. Phil, qui était descendu en rappel, avait pu les hisser presque tous, mais la tempête était devenue de plus en plus violente et une énorme vague l’a balayé. Mon grand-père est mort d’une crise cardiaque au sommet de la falaise juste après que le corps de Phil a été remonté.
— Ça a dû être affreux pour vous tous…
— Oui. Surtout pour mon père car ils étaient sa seule famille. Il avait perdu sa mère quelques années plus tôt et son frère était célibataire.
— Et le mari de Kate ?
— James a été emporté, lui aussi. Ils avaient envoyé le canot de sauvetage côtier prendre les enfants restés sur les rochers, à l’extrémité du promontoire, mais comme James avait une côte cassée, il ne barrait pas le bateau, alors il est descendu sur les rochers pour aider une petite fille paralysée par la peur. Il a pu lui mettre le gilet de sauvetage et l’attacher au filin qu’ils lui avaient envoyé, mais la même vague qui a tué mon oncle l’a précipité à la mer en même temps que plusieurs autres personnes et son corps n’a jamais été retrouvé.
— Mon Dieu… Quelle horreur pour Kate !
— Sûrement, oui, mais elle semble avoir fait son deuil. D’après elle, la mer lui aurait pris James d’une manière ou d’une autre. Au moins, il est mort en héros.
— C’est vrai. Cette catastrophe a dû laisser un grand vide dans le village.
— Mmm… Pourtant mon père n’en parle jamais. C’est comme si elle ne s’était jamais produite. Il réagit toujours comme ça aux coups du sort, en se fermant complètement.
— Je suis étonné qu’il soit venu à ce barbecue.
— Je ne pense pas que Kate lui ait laissé le choix. Ils sont amis depuis toujours et c’est elle qui organise cet événement chaque année. De plus, c’est pour une bonne cause. Le poste de sauvetage existe à Penhally depuis des générations et il n’y a aucune famille ici qui, au fil du temps, n’ait perdu soit un de ses membres qui était sauveteur soit un ami sauveteur… Pardon, je m’étends un peu trop, mais je suis passionnée par ce sujet.
— Ne t’excuse pas. C’est bien, la passion. Sans elle, le monde serait beaucoup plus morne. Tu peux te passionner pour moi quand tu voudras, ajouta Ben avec un sourire.
C’était une plaisanterie destinée à détendre l’atmosphère, mais quelque chose, dans ses yeux, accéléra les battements du cœur de Lucy. C’était fou. Ils ne s’étaient pas revus depuis deux ans et leur brève relation avait été brutalement interrompue, mais si cela n’avait pas été le cas…
— Monsieur Carter ! Vous êtes venu !
Se tournant vers la vieille dame au bras plâtré qui les rejoignait, Ben lui sourit et serra sa main valide.
— Je vous avais dit que je viendrais.
— On dit ça, et puis… Et vous êtes avec notre adorable Dr Lucy. Comment allez-vous, ma chère petite ? Il y a longtemps que je ne vous avais pas vue.
— Depuis que vous avez déserté pour vous installer à Wadebridge, madame Lunney…, répondit Lucy, ravie de l’interruption. Vous avez l’air en forme malgré votre bras. Je crois comprendre que c’est à cause de lui que vous avez fait la connaissance du Dr Carter.
— En effet, répondit Mme Lunney avec un sourire jusqu’aux oreilles. Et c’est grâce à lui que je vais me remarier ! Figurez-vous qu’avec mon voisin, on ne faisait que se saluer par-dessus la clôture, mais quand je me suis cassé le bras, Henry a été aux petits soins pour moi et puis… Disons qu’il s’est montré très persuasif ! Et on se marie le mois prochain, quand je serai débarrassée de mon plâtre.
— C’est fantastique ! Félicitations… J’espère que vous serez très heureux ensemble.
— Merci, ma chère petite. Maintenant, amusez-vous bien tous les deux. Je retourne auprès d’Henry — il est un peu perdu, ici, et les gens doivent être en train de le cuisiner, le pauvre. Je dois aller à sa rescousse.
Tandis qu’elle s’éloignait, Ben fit remarquer à Lucy que son cas était typique de ceux qui pourraient être traités dans une unité de proximité telle que celle qu’elle envisageait de créer.
— Oh, regarde ! ajouta-t-il. On dirait qu’ils commencent à servir.
— Dieu merci ! J’étais sur le point de m’évanouir tellement j’ai faim.
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Le plus beau des cadeaunx

Le tendre secret de Lucy, Caroline Anderson

Enceinte ! Lucy est folle de joie.. avant d'étre gagnée par la
nervosité a l'idée d'informer Ben qu'il va étre papa pour Nogl.
La nuit de passion qu'ils ont partagée devait en effet étre sans
lendemain, car rien n'est possible entre eux : le pére de Lucy
déteste Ben, responsable, a ses yeux, du drame qui a brisé sa vie...

Un bébé pour I'hiver, Jessica Hart

Au moment de prendre |'avion pour signer un gros contrat,
Lex Gibson va de surprises en déconvenues. Non seulement le
collaborateur chargé de I'accompagner n'est autre que Romy
Morrison, la jeune femme qui a autrefois refusé sa demande
en mariage, mais celle-ci est toujours aussi... parfaite ! A un
détail pres - elle est aujourd'hui la maman d'un bébé...

Le premier Noél de Molly, Susan Meier

Jared a beau étre un homme pressé, pas question pour lui de
laisser Elise et son adorable bébé faire un aussi long voyage
dans un car bondé ! Alors méme que ses parents I'attendent
pour Noél, il propose a Elise de I'accompagner en voiture.
Le hic, c'est qu'il va devoir passer cing jours dans un espace
confiné avec la ravissante jeune femme, sans succomber au
désir qu'elle lui inspire...

@ HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OEBPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
CAROLINE ANDERSON

Le tendre secret de Lucy

43» HARLEQUIN





OEBPS/cover/cover.jpg
Le plus bean des cadeanx

Le tendre secret de Lucy
Un bébé pour 'hiver
Le premier Noél de Molly

Daes Bserie i













